CATHERINE et le Philosophe

Obsèques de Catherine AVENEL – saint DENIS de SAINTE ADRESSE – Mardi 16 mai 2017

Frères et sœurs, parmi les dons de Dieu, vous cherchez à obtenir ce qu'il y a de meilleur.                               Eh bien, je vais vous indiquer une voie supérieure à toutes les autres.                                                                J'aurais beau parler toutes les langues de la terre et du ciel, si je n'ai pas la charité,                                           s'il me manque l'amour, je ne suis qu'un cuivre qui résonne, une cymbale retentissante.                             J'aurais beau être prophète, avoir toute la science des mystères et toute la connaissance de Dieu,                         et toute la foi jusqu'à transporter les montagnes, s'il me manque l'amour, je ne suis rien.                         J'aurais beau distribuer toute ma fortune aux affamés, j'aurais beau me faire brûler vif,                                   s'il me manque l'amour, cela ne me sert à rien.                                                                                                    L'amour prend patience; l'amour rend service; l'amour ne jalouse pas; il ne se vante pas,                                  ne se gonfle pas d'orgueil; il ne fait rien de malhonnête; il ne cherche pas son intérêt; il ne s'emporte pas; il n'entretient pas de rancune; il ne se réjouit pas de ce qui est mal,                                                                   mais il trouve sa joie dans ce qui est vrai;                                                                                                                  il supporte tout, il fait confiance en tout, il espère tout, il endure tout. L'amour ne passera jamais.                                                                                               (1 Corinthiens 12, 31 - 13,14)

On amena à Jésus  des petits enfants, afin qu'il les touchât. 

Mais les disciples reprirent ceux qui les amenaient.

Jésus, voyant cela, fut indigné, et leur dit: Laissez venir à moi les petits enfants, 

et ne les en empêchez pas; car le royaume de Dieu est pour ceux qui leur ressemblent.

Je vous le dis en vérité, quiconque ne recevra pas le royaume de Dieu 

comme un petit enfant n'y entrera point.

Puis il les prit dans ses bras, et les bénit, en leur imposant les mains.

(Marc 10, 13-15)

Lorsque nous nous sommes rencontrés mercredi dernier, vous me disiez, Alain, que vos cinquante et une années de vie commune avec Catherine avaient été celles de tous les couples normaux. Vous vous êtes aimés, ensemble vous avez aimé les enfants à qui vous avez donné le jour, et les petits-enfants auxquels vos enfants ont donné le jour. Vous aviez vous-même un emploi stable. Rien que de normal pour un couple : l'amour, les enfants et l'emploi. C'est peut-être à cause de l'amour des enfants et des petits-enfants, que Catherine AVENEL avait marqué sur son évangile l'extrait du texte de saint Marc que je viens de proclamer devant vous. Oui, vous avez vécu ensemble une vie heureuse, et fait en sorte que les gens autour de vous soient heureux… Oui, ce fut une vie normale… sauf que ce n'est pas le cas de tous les couples, et que beaucoup passent à côté du bonheur.

En parlant avec vous, je pensais au fameux "impératif catégorique" du philosophe allemand KANT :
"Agis de telle sorte que la maxime de ton action puisse être érigée par ta volonté en une loi universelle ; agis de telle sorte que tu traites toujours l'humanité en toi-même et en autrui comme une fin et jamais comme un moyen… ". Autrement dit : "Lorsque tu décides quelque chose, demande-toi si tout le monde pourrait décider la même chose !".

Autrement dit encore, et je reprends le texte de saint Paul qui a été lu en premier : entretenez en vous la Charité. Or la Charité, ce mot qu'on a traduit imparfaitement par "Amour", c'est, originellement, le fait de reconnaître en chacun des humains un frère, un semblable, et de reconnaître en Dieu le Père de tous. Le fait de reconnaître que l'humanité est une, que ce qui unit les êtres humains entre eux est essentiel, et ce qui les différencie secondaire. Ce que Jésus de Nazareth résumait en cette formule :" Tout ce que vous voulez que les autres fassent pour vous, faites-le pour eux !".

Autrement dit encore, selon l'Impératif de notre philosophe, et le conseil de Jésus, si nous appelons "politique familiale" le fait de concevoir et de réaliser la vie de votre famille comme vous l'avez conçue et réalisée, il devrait être possible de concevoir et de réaliser une politique nationale et internationale qui considérerait que ce qui unit les humains est essentiel, que leurs différences sont secondaires, et qu'il faut les reconnaître et les accepter, tout comme vous avez accepté, dans votre couple, de ne pas vouloir  l'autre semblable à vous; désirer pour chaque peuple et pour chaque partie du peuple ce que l'on désire pour soi-même et pour sa famille; désirer que chacun ait un emploi qui lui permette de vivre, et des raisons de vivre; et surtout désirer la paix entre tous, et pour tous. Ce qui a fait dire depuis longtemps que la famille est la cellule de base de la Société, comme de l'Eglise.

Vous avez été, m'avez-vous dit, un couple "normal", une famille "normale". Vous avez été heureux. Vous avez donné du bonheur et vous avez reçu du bonheur. Vous aviez encore des désirs, encore des projets. Vous devez aujourd'hui, comme on dit, "en faire le deuil". Mais il reste, et il restera que votre vie fut, grosso modo, conforme au désir de Dieu et à l'évangile du Christ. Alors, ne nous posons pas de questions sur ce qu'est devenue Catherine AVENEL. Je vous dirai ce qu'une amie a inscrit sur la tombe de son époux, au cimetière de SAINTE ADRESSE : "Où que tu sois, nous croyons que tu es en Dieu". Je le crois aussi pour Catherine. L'Eternel l'a prise dans ses bras, et l'a bénie, en lui imposant les mains.
Jean-Paul BOULAND

